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La Clôture 
Pour leur repos, mais surtout 

pour le nôtre, députés et séna-

teurs sont partis. Ils vont, se'on 

la formule consacrée, se retrem- « 

per dans le sein du suffrage 

universel. Vont-ils y chercher 

des inspirations pour ce qu'ils 

devront faire à la rentrée, en 

même .temps qu'une approba-

tion de leur conduite antéri-

eure ? 

Le parlementarisme, tel qu'il 

existe eh .France, ne représente 

rien, ou - quasi rien, de réel. La 

nation, dans le sens large et 

sincère de ce mot, n'est pas réel-

lement représentée par ses élus, 

qui ne sont effectivement que 

ceux d'une minorité, si l'on 

ajoute le chiffre des abstentions 

à celui recueilli par les adver-

saires des candidats choisis, et, 

si l'on défalque, des voix obte-

nues par ces derniers, le nom-' 

br'e des agents et fonctionnaires 

du gouvernement. Puis croit-

on que même ces députés, élus 

sur un programme souvent 

touffu, compliqué en même 

temps que vague, représente-

ront, d'une manière bien adé-

quate, les opinions, la volonté 

de leurs électeurs, de la nation ? 

Hélas ! non, trois fois non Le 

suffrage est, et ne peut-être 

qu'un à peu près, qu'une dupe-

rie. Il est l'emblème destructif 

de toutehiérarchie sociale, puis-

que le nombre est substitué à 

l'intelligence. Il ne pourrait de-

venir une vérité, que si les hom-

mes, que l'on suppose égaux en 

droits, l'étaient en intelligence, 
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IV 

Le meurtre 

Le comte paraissait assez indifférent 

à ce qui se passait autour de lui. 

Le spectacle, d'ailleurs, était nouveau 

pour lui. 

D'ordinaire, il n'entrait au cirque que 

vers neuf heures, quelques instants 

avant l'apparition de la belle écuyè-

re. 
Cependant les « numéros » succé-

daient aux « numéros ». 

Enfin, une certaine valse de Strauss, 

attaquée par l'orchestre, eut' le pouvoir 

■de tirer le comte de sa torpeur. 

Cette valse indiquait la prochaine en-

trée de Rosa. 

en mérites. C'est un instrument 

de nivel'ement. Il est rare qu'il 

mette en évidence des supério-

rités. Au contraire, il les écrase, 

les réduit, comme le rouleau 

cylindrique, qui, sur les routes, 

écrase les cailloux destinés à 

leur entretien, et les met tous 

au même niveau. Comme on l'a 

dit, ses choix se portent plutôt 

en bas ; il n'y a pas de ces « ela-

tiones cordis » de ces élévations 

du cœur qui vont chercher, au 

dessous de soi, un être réelle-

ment supérieur. A la longue il 

démoralise une race et fait des-

cendre le pouvoir en des mains 

qelconques. 

Soi-disant instrument de la 

démocratie, il tend cependant, 

et il arrive fatalement, à créer 

des autocraties, des oligarchies 

d'ordre inférieur, mais capables 

de restaurer à leur profit les s 

privilèges des anciennes castes. 

Il en a créé une nouvelle : celle 

du polit'eien. D'abord humble 

et rampant quand il mandiedes 

suffrages, puis se montrant 

arrogant, autoritaire et tyrani-

que quand il est élu. 

Il a fait que la politique est 

devenueun métier, qui, souvent, 

paraît plutôt méprisable, une 

carrière où se réfugient ceux 

qui sont trop incapables ou trop 

paresseux pour se créer une 

situation dans les autres carriè-

res ouvertes à l'activité des 

citoyens. Le politicien, fruit du 

suffrage universel, est aujour-

d'hui un dangereux parasite 

social. Il pullule, et, comme un 

dangereux microbe, il a troublé 

la mentalité du pays. 

Il serait puéril de croire que, 

Le comte se leva et se dirigea vers les 

écuries. 
La belle écuyère attendait le moment 

de mettre pied à l'étrier pour faire son 

entrée dans le cirque. 

Dés qu'elle aperçut le comte : 

— Bonjour, vous 1 s'écria-t-elle nègli-

gement, comme pensant à autre chose 

sans doute à son tour à son exercice, 

au danger qu'elle bravait héroïquement 

chaque soir. 

Le comte n'eut pas le temps de lui ré-

pondre, car presque au même moment 

un homme s'était trouvé en sa pré-

sence. 

Cet homme n'était autre que Jehan. 

Le comte tressaillit. 

Puis devenant blême de colère, il s'a-

dressa au lieutenant : 

— Vous ici ! Encc e toujours ! 

Jehan en souriant répondit : 

— Eh quoi cher .' J ; t'avais promis 

de rester chez moi ce soir. 

Mais que veux-tu ? L'hibitude.. 

J'espère que tu a oublié mon petit ser-

mon de tout à l'heure. 

revenus en vacances dans leurs 

circonscriptions, nos députés 

se renseignent auprès de leurs 

électeurs. Quelques-uns, les 

honnêtes, le font, un peu. l es 

autres, en fait d'électeurs, ne 

voient que les membres de leurs 

comités, quelques sous-politi-

ciens sans valeur, orateurs 

d'estaminets , individualités 

sans mandat, comme on disait 

autrefois. 

En réalité, la France intelli-

gente, la France honnête et la-

borieuse, la véritable France 

qui aime la liberté, qui soupire 

après la paix sociale, n'est pas 

réellement représentée, et dès 

lors, on comprend que ce soit 

plutôt avec un soupir de satis-

faction, un « ouf I » de délivran-

ce qu'elle voit députés et séna-

teurs, la débarrasser du tapage, 

si vide et si inopérant, de leurs 

séances. 

E. BERTAULD. 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL 

Ladistribution parlementaire 

des derniers jours comprenait 

trois propositions, dont le prin-

cipal auteur et signataire est 

M. Louis Martin, et ayant pour 

objet de modifier le régime élec-

toral français. 

L'une a pour but d'autoriser 

les électeurs absents de leur 

commune à voter sous la forme 

d'un bulletin de vote qui serait 

adressé sous pli cacheté au pré-

sident de la section où ils au-

raient été admis à voter. 

L'autre vise un objet déjà 

poursuivi par d'autres : la re-

Et il tendait la main à Alexandre. — 

Misérable ! hurla le comte. 

Il ose me narguer !... 

Et soudain un coup de feu retentit. 

Jehan chancela un moment puis s'af-

faissa sur lui-même, ruisselant de sang. 

Il venait de recevoir en plein front 

une balle de revolvér. 

Alors se produisit un brouhaha indes-

criptible. 

Tous accoururent, les uns pour dé-

sarmer le meurtrier, toujours menaçant; 

les autres pour secourir la victime qui 

avait perdu connaissance. 

Impassible, non loin de là, Rosa at-

tendait qu'on lui fit signe de paraître 

dans l'arène... 

Mais, tout à co ip, l'orchestre s'était 

arrêté. 

Le public, maintenant, envahissait la 

piste et les écuries... 

La représentation était interrompue. 

Chacun voulait savoir ce qui venait 

de se passer. 

présentation proportionnelle. 

Dans le système préconisé par 

M. Louis Martin, seraient élus, 

en dehors des candidats ayant 

obtenu la majorité légale telle 

qu'elle existe aujourd'hui, ceux 

qui auraient réuni au moins 

20.000 suffrages « dans l'ensem-

ble du pays », — le tout après 

abolition de la loi sur les can-

didatures multiples. 

Le but du troisième, ou si l'on 

veut, son résultat, serait de di-

minuer le nombre des « repré-

sentants de la nation ». 

Les députés seraient élus à 

raison de 1 par 100,000 habi-

tants, ou de fraction dépassant 

20,000 habitants. 

L'auteur a établi lui-même la 

subdivision de la France et des 

colonies sur ces bases, et arrive 

à ne plus trouver que 436 cir-

conscriptions rentrant dans les 

conditions de son projet, donc 

436 députés. 

Les raisons invoquées par M. 

Louis Martin pour critiquer le 

scrutin uninominal, surtout 

lorsqu'il a pour base territoriale 

l'arrondissement, sont trop con-

nues, ont été mises en lumière 

trop de fois pour que nous y 

insistions. 

L'auteur lui-même a été bref 

comme il convient quand on ne" 

fait que reprendre des proposi-

tions déjà soumises à l'examen 

du parlement, et c'est le cas ici, 

puisque la 5e et la 7e législatures 

ont été saisies de projets analo-

gues, devenus caducs après leur 

sommeil dans les cartons. 

Si nous signalons les propo-

sitions Louis Martin, c'est que 

nous estimons comme un bien-

Et bientôt on apprit la vérité. Le jeu-

ne lieutenant Jehan de Lionville avait 

été tuè par le comte Alexandre de Sti-

chelberg. 

Ce dernier aAait été aussitôt mis en 

état d'arrestation. 

Alice de Bernsdorf 

Abandonnons pour moment les héros 

du truste drame que rous venons ne ra-

conter et intioduisons le lecteur dans 

le froid et féoldal château de la jeune 

comtesse Alice de Bernsdorf, un des 

plus riches domaines de la campagne 

de S-hœnbrunn, près de Vienne. 

G. DELARUE 

{A Suivre.) 
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fait la réduction du nombre des 

députés. 

L'auteur écrit : « Cette réduc-

tion est demandée de bien des 

côtés, et, à notre sens, est dési-

rable. Dans une assemblée 

composée de près de 600 per-

sonnes, la responsabilité des 

délibérations est rendue très 

faible ; il importerait, au con 

traire, qu'elle fût aussi for te que 

possible et pesât plus réellement 

sur un moins grand nombre de 

mandataires. » 

On ne saurait mieux préciser 

le mal dont nous souffrons, non 

seulement de par le système 

électoral en vigueur, mais dans 

toutes les parties de notre orga-

nisme national. 

La responsabilité à tous les 

degrés du pouvoir exécutif ou 

législatif est tellement divisée, 

éparpillée, qu'elle est nulle et 

échappe à toute sanction. Et 

voilà pourquoi nous tombons 

petit à petit sous la coupe d'une 

r tyrannie à mil'e têtes» d'au-

tant plus arrogante qu'elle est 

irresponsab'e. 

G. P. 

VARIÉTÉS 

Non Aveugle 

i 

Après le couchant, dans le crépus-

cule humide de la cité, j'étais accoudé 

à ma fenêtre ; des bruits s'assourdis-

saient dans la profondeur des rues et 

le silence nocturne descendait lente-

ment. . . 

— Et j'entendis une plainte vague, 

un chant de violon et je vis déboucher 

du carrefour deux êtres humains : un 

homme et un entant. Lui, c'était le 

mendiant qu'on se montrait du doigt, 

l'aveugle sale et repoussant, l'individu 

qui avait le courage de laisser sa pau-

vre enfant courir les rues, mendiant 

pour son père les rebuts des tables 

ouvrières. Elle, c'était, au contraire, 

la martyre, celle dont on dit : « pau-

vre ange ! Elle est si jolie, si belle ! » 

— .C'est tout ! — 

— Et les pas hésitants de l'aveugle 

se perdent, dans le bruit harmonieux 

et triste de l'instrument et tous deux 

passent, accompagnés, l'un de la haine, 

l'autre de l'indifTérence de la foule. . . 

Je suis allé près de l'aveugle : ma 

main a glissé dans sa main une pieuse 

aumône : celle que l'on voudrait im-

mense comme sa pitié, celle du cœur ! 

Je me suis incliné sur ce déshérité 

de l'existence, j'ai interrogé cette âme 

appesantie par la calamité. Les yeux 

éteints ont eu encore des larmes, le 

père a pleuré sur lui, sur son enfant... 

I.I 

Le vagabond n'a pas de gîte où re- • 

poser ses membres. Quand il essaie, 

de dormir, la nuit , très tard, si le som-

meil l'assomme, au coin de quelque 

place, sur le seuil d'une maison, sa 

jeune enfant de 10 ans est obligée de 

s'éloigner un peu de lui. C'est alors 

que le malheureux essaie d'oublier, de 

rêver. 

Les rêves sont tristes. 

Quand la société a fondée ses ins-

titutions premières, elle à d'abord 

inventé la Charité. Quand, au-

jourd'hui, l'on parle devant d'autres 

hommes, les mots les plus retentis-

sants, les mieux articulés sont de : 

Solidarité, mutualité, philantropie. 

Et de pauvres gens, jetés par le 

malheur hors do la société, n'ont pas 

le droit de se réclamer de ces paroles : 

cela n'est pas leur affaire, à eux inca-

pables ! Elle sont dites par un homme 

plein de jeunesse et de force devant 

des hommes à qui la vie verse ses fé-

condes coupes. Quant aux autres, 

qu'ils aillent i ravailler ! 

Vojci ce que l'aveugle rêvait dans 

ses songes d'autrefois —Aujourd'hui, 

il a voulu revenir dans le seins même 

del'humanité — Et l 'atrocité delachosê 

lui a paru plus grande, puisque plus 

grande est la (-1)11111111111011 des idées. 

Et encore, que de l'ois, pendant son 

sommeil, lui a-t-on ravi sou enfant 

parce que la Loi défend de coucher de-

hors ! Que de fois S'est-il, éveillé seul, 

l'aveugle à qui son enfant reste unique 

jusqu'à ce que, le jour venu, on l'ait 

relâchée, elle a du coucher au poste 

de police, à côté d'ingnobles individus 

elle, l'ange virginal dont l'âme s'ou-

vre à peine à la vie. 

La seule joie qu'il lui a été donné de 

goûter, la seule affection dont son 

cœur a été vivifié, on la lui vient d'ar-

racher. 

Car souvent, le soir, quand les an-

gélus se répondent dans la cité, des 

femmes, en habit de bure, graves el 

douces, venaient les recueillir, les fai-

re manger et leur préparer elles-mêmes 

un bon lit pour la nuit. 

Et un soir qu'il les attendait, mê-

lant les pleurs de sa lyreàla tristesse 

qui tombait du ciel, des agents de l 'au-

torité, le prirent brusquement, rem-

menèrent avec eux. — « Plus de reli-

gieuses, aujourd'hui pour vous mener 

chez-elles et vous monter le coup conf re 

la République ; c'est nous, ce soir qui 

allons vous faire coucher au bloc. » 

Il ne compris pas tout d'abord. 

Depuis il a compris... Son enfant, sa 

petite fille, ils l'ont rudoyée, ils 

l'ont caressée,. Elle a pleuré sur le 

cœur de son père qui n'a pas le droit 

de parler. 

C'est un mendiant, un vagabond ! 

III 

Nous, nous ne voulons pas laisser 

toucher à ton enfant ! Nous ne per-

mettrons pas qu'on le chassé, après 

qu'on a chassé de la société les seuls 

cœurs- qui t'ont aimé et consolé ! 

Nous demanderons a ces gens à qui 

l'avenir de tous est confié, ce qu ils' ont 

fait do la dernière charité, du dernier 

baiser de paix posé sur tes veux éteints 

à jamais. 

Aveugle harmonieux qui chantes 

sur la lyre les longues douleurs du 

jour que tu ne dois plus voir, nous se-

rons encore là pour t'aimier, nous qui 

pleurons ceux qui t'aimaient. 

Pardonne, pardonne à ceux qui te 

font souffrir. Et je te jure, père infor-

tuné, que l'amour ci la justice se lève-

ront, triomphants, et le glaive à. la 

main, pour demander raison des hai-

nes infamantes, des opprobres qu'on 

jette à tout, ce qui est grave et pur. 

Albert PAYAND. 

LE LIVRET-GUIDE 

DU SYNDICAT DE PROVENCE-

Le Syndicat d'Initiative de Proven-

ce vient de publier son premier Livret-

Guide illustré. C'est presqu'un tour 

de force que d'avoir pu si rapidement 

produire une œuvre aussi attrayante 

et aussi parfaitement approrpriée au but 

de vulgarisatton auquel elle est des-

tinée. Ce volume, dont la couverture 

reproduit dans son intégralité de colo-

ris la belle affiches de Dellepiane, dé-

crit les cites et monuments les plus 

remarquables des quatre départements 

de Provence : Bonches-du-Rhône, 

Var, Vaucluse et Basses-Alpes, et les 

fixe en d'artistiques photogravures 

dues aux principaux maîtres de l'ob-

jectif dans notre région. 

La Maison Moullol a édité le Livret-

Guidedu Syndicat d'Initiative avec un 

luxe et un souci' d'art qui placent cette 

coquette brochure bien au-dessus de la 

plupart des publications similaires. 

Des caries, plans, renseignements 

pratiques, la feront rechercher par 

tous les voyageurs qui, des points les 

plus divers du globe, se dirigent sur 

Marseille. Tirée à 50.000 exemplaires 

et distribuée gratuitemant par les 

soins de nos grandes Compagnies de 

navigation et de chemin de fer, des 

Syndicats d'Initiative, Agences de 

voyage, etc.,, elle va chanter 

partout à l'étranger les beautés de 

notre pittoresque et poétique Provence 

et nul doute que dès la saison prochai-

ne elle ne décide à s 'y arrêter nombre 

de ceux qui ne irisaient jusqu'ici cpie 

la traversin' hâtivement, ignorants de 

ses mult inles ait raits. 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Association amicale fies an-

cien!» élèves dn collège de 

Mlsieron — La bureau de l'associa-

tion s'est réuni mercredi dernier dans 

une des salles du Cofège sous la prési-

dence de M. Thélène consul général de 

France, président de l'association. 

Eu ouvrant la séance, M. le président 

souhaite la bienvenue à M. Reboud, le 

nouveau Principal du collège, qui nous 

et venu précédé d'une réputation d'hom-

me intègre et serviable en même temps 

que d'un savant, et qui depuis son ar-

rivée, a su s'attirer déjà les sympathies 

de tous ceux qui l'ont approché. 

Il souhaite que sous sa direction le 

collège continue a recevoir l'impulsion 

que lui a déjà donnée son prédécesseur 

et lui promet dans ce but le concours 

dévoué di l'association. 

M. le Principal, en termes émus, re-

mercie deleur bienvenue MM. le président 

et les membres du bureau de l'associa-

tion son plus vif désir, est la prospérité 

du collège, tous ses efforts tendront à 

en faire un des meilleurs établissements 

recondaires de la région. 

Il est heureux du bienveillant et pré-

cieux concours de l'association qu'ii re-

mercie, et il promet en retour de l'aider 

de son mieux dans la belle œuvre de 

solidarité et de mutualité à laquelle elle 

travaille, 

M. Latil lesympathique trésorierdonne 

ensuite lécture de la situation financière 

et dit que les cotisations de 1903 serunt 

perçues penlant le mois d'août prochain 

a l'unanimité, il est accordé 3 beaux vo-

lumes piur la prochaine distribution 

des prix au collège. 

Au nom de l'administration le principal 

remercie le bureau de sa générosité. 

Le Bureau décide ensuite que la date 

et le programme de la prochaine assem-

blée générale seront fixés dans une réu-

nion ultérieure et que tous les membres 

de l'association en seront avisés indivi-

duellthr.ent. 

fli'èle Nationale. — Lundi ^juil-

let à 9 h. du soir, brillante retraite 

aux flambeaux par les "Touristes des 

Alpes''. 

A 9 h. 1|2 aux airjs St-Jaume Bâl pu-

blic à grand orchestre ; Mardi 14 juillet 

à 6 h. du mat ; n salves d'artillerie, à 10 h. 

auxairesSt :Jaumejeux divers ; S 3 h. du 

soir cours de l'hospice brillant concert 

par les "Touristes des Alpes" ; à 9 h. 

brillant f<2ux d'artifice, â 10 heures 

place de la Mairie bal public à grand or-

chestre, illuminations générales. 

P.- IL -H 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La uompagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sur les 

itinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2°, ou en 3" 

classe, les parties les plus intéressante de 

la Françe, notamment, l'Auvergne, la 

Savoie, le ûauphiné, la Tarentaise; la 

Maurienne, la Provençe, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toute les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prixde0fr,50 dans toutes les gares du 

réseau. 

Fête du 14 Juillet 

A l'occasion de la fête Nationale du 

14 ju'llet la Compagnie P.-L.-M mettra en 

marche des trains spéciaux, à prix ré-

duits, sur Paris. 

Des affiches et avis ultérieurs feront 

connaître au public les conditions d'ho-

raire et d? prix de chacun des trains 

spéciaux. 

-«5 SH-

AVIS 

Le Service de Barcellonnette à Allos 

qui avait été annoncé pour le 1" Juin 

n'ayant pu se faire à caus 5 du mauvais 

ttmps, l'inauguration aura lieu le 1er 

Juillet au matin. 

Départ de Barcelonnette : les jours im-

pairs à 6 h. du matin, hôtel Castei. 

Retour d'Allos : les jours pairs à 6 h. 

du matin, hôtel Pascal. 

ÉTAT-CIVIL 

du 4 au 10 Juillet 1903 

NAISSANCES 

Rol'aid Justin, Antoiné, E'ie. 

Chabrier Augustine, Paule, Juliette. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Lieutier Baptistine, Charlotte 6 mois. 

Collombon Marie, Désirée, épouse 

Pleindoux 57 ans. 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa olien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

jôté du Syndicat. 

II. Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

On demande un apprenti à 
l'imprimerie du Journal . 

A fPnflD Pour cause de santé le 
Il h l) h tt Café du Centre 

Place de la Fontaine, Laragne (H. A.) 

Très bien ach dandé, très bien situé, 
ayant bonne clientèle. 

S'adresser à M. Joseph ROMAN, 
directeur. 

Etude de M" Ch. TARTANSON 

A vooAT-AVOUÉ 

à DIGNE, (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
par Voie de Licîtalion 

Au palais de justice à Digne, à 
l'audience du tribunal civil de première 
instance de Digne. 

Le mardi VINGT-HUIT juillet 
1903, à ■> heures après-midi 

UN GRAND DOMAINE 
sis à Thoard, appelé Valescriche 

Contenance : 2f2 hectares 82 cen-
tiares. 

Revenu cadastral : 485 fr. 50. 

Revenu suivant bail authentique • 
950 fr. 

Les capitaux morts et vifs attachés 
à l'exploitation sont compris dans là 
vente. 

Mise à prix : Huit mille francs 

ci. • 8000 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser h M" TAKTANSOX , avoué poursui-
vant OU à M" AuCilER et BOUQUIER, 

avoués colicitants. 

Digne, le 8 Juillet 1903. 

Ch. TARTANSON. 
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Etude de Me Gaston BEINET 
Avocat-Avoué 

à SISTERON, (Basses-Alpes) 

VENTE 

D'IMMEUBLES 
ire 

Il sera procédé le mercredi VINGT-
NEUF juillet 1903, par devant M. 
Girard, juge-commis, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Sisteron, au 
palais de justice à Sisteron, à 9 heures 
du matin, à la vente des immeubles 
ci-après désignés, situés sur le terri-
toire de la commune de Mison, arron-

dissement de Sisteron, (B.-A.) 

PREMIER LOT 

TERRE labourable, au quartier de 
Romeyère, portée au cadastre sous le 
n° 593, section E du plan, d'une con-
tenance d'environ 53 ares, confrontant 
dans son ensemble : Francou Auguste, 
Francou Pierre, Alphonse Giraud. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci. 100 fr. 

DEUXIEME LOT 

PRAIRIE, labour et vague au 
quartier de la Roche, porté au cadas-
tre sous les n° s 195, 196, 197, 214, 
220 p., section E, d'une contenance de 
56 ares, 10 centiares environ, confron-
tant dans son ensemble : Bardonnèn-
che, ancien maire, Pleindoux Lucien, 

Silvain et Garcin Joseph. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci '. , . . .100 fr. 

TROISIÈME LOT 

TERRE labourable, au quartier dit 
Béai de Roman, confrpntani dans son 
ensemble : le chemin vicinal, Garcin 
Amable, Doze, cafetier, et le chemin 

an nord. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci. . 5 fr. 

QUATRIÈME LOT 

TERRE, au quartier de Garderie, 
confrontant dans son ensemble : Plein-
doux Louis, Giraud Alphonse, au mi-

dj chemin. 

Mise à prix :-Cinq francs, 
ci. , , , , ..' , , , , 5 fr. 

Ces immeubles dépendent : les. 1 er et 
2" lots de la succession bénéficiaire de 
la dame Alphonsine ARNAUD, veu-
ve Peyrel Auguste, Edouard, en son 
vivant propriétaire à Mison ; les 3° et 
4 8 lots de la succession du dit Auguste 

Edouard PEYREL. 

La vente en est poursuivie à la re-
quête de l°le sieur Désiré Peyrel, bon-., 

langer demeurant et domicilié à Mison; 
2° le sieur Adrien Peyrel, boulanger 
demeurant et domicilié à Gap ; 3° la 
dame Philomène Peyrel, épouse assis-
tée et autorisée du sieur François 
Laurent, propriétaire à Orpierre (Hau-
tes-Alpes), ayant ions pour avoué M' 

Beïnet. 
En vertu d'un jugement rendu sur 

requête par le tribunal civil de premiè-
re instance de Sisteron, le J0 juin. 1903. 

Aux clauses et conditions du cahier 
des charges, déposé au greffe du tri-

bunal de Sisteron. 

Sisteron, le 11 juillet 1903. 

L'avoué poursuivant la vente : 

G. BEINET. 

Dûment enregistré. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Gaston Beïnet, avoué. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD, le n° 19 

L'homme Vierge, de AZKMAR , le n» 20 : les 

Marchands de Chair Humaine de P. MANIN. 

Le 2° volume de l'Homme Vierge complète 

et finit le poignant roman de Gaston AZKMAR 

Victor Noël, l'homme vierge, le beau chemi-

neau est admiré par les femmes en mal d'a-

mour aux-quelles il ne peut se décider à faire 

entendre la chanson des faux aveux, puisqu'il 

aime la Claudine, une belle fille de dix-huit 

printemps, Mais fille du fermier, elle ne peut 

épouser le chemineau ; lorsque celui-ci vois 

quelle va lui échapper irrévocablement puis 

que le lendemain elle doit se marier à Denis, 

l'homme imposé par son père, la nature à 

une subite révolte et dans un transport d'a-

mour fou, il étrangle Claudine. Puis désespéré 

et respectant encore dans la mort celle qu'il à si 

profondément aimée, i! Ijmande à l'eau pro-

fonde de bercer son dernier som tneil. 

Le roman des Marcliands de Chair humaine 

de Prospert MANIN sort de la banalité ordinai-

re, car il nous montre l'une des plaies les 

plus hideuses de notre Société: la traite des 

blanches. Comme le dit l'auteur au début de 

son livre : » Ce récit donné sous (orme de ro-

man est basé sur des faits vrais ».' La Chro-

nique scandaleuse, les arrestations fréquentes 

les récils des victimes ont fourni à P. MANIN 

les principales scènes de ce roman destiné à 

mettre en garde celles que la. misère expose à 

devenir la proie de ces hideux exploiteurs de 

chair humaine. 
Ces deux nouveaux volumes artistemcnl il-

lustrés, auront le succès des précédents, nous 

n'en cloutons pas. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares cl chez E. BERNARD 

éditeur, 29. quai des Grand-Augustins, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 

Quelle revue lire, après les travaux de 

la journée, ou pendant les heures de loi-

sirs, à la campagne ? Répondant à ce 

désir de tout savoir qui est la caractéris-

tique de notre époque, les Lectures 

pour Tous que publie la Librairie Ha-

chette et C'°, sont aussi attrayantes par 

la variété de leur articles, de leurs ro-

mans et nouvelles, que par la perfection 

de leurs il'ustratioas, qui font de chaque 

que numéro un vivant cinématographe 

où défllentto is lespayset tous les temps. 

Voici le sommaire du n* de Juillet des 

Lectures pour Tous : 

Au Pays de la Vendetta. — Le plus 

grand Cataclysmemoderne. — Le Livre 

d'or de la bravome féminine, — 

Le Puits qui pleure, nouvelle. — La 

Vie d'autre fois peinte par les enseignes 

— Les Protégés de Mlle de Landrellec 

roman. — Monstres dp guerre et Porte-

fait géants. — Idées excentriques et in -

venteurs burlesques. — La Santé de Pa-

ris. — Des Enfants qui ne sont pas gô -

nants. — Une Robe en verre. 

-Abonnements — TJa an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

lia Vie Heureuse 

Les splendeurs d'un mariage princier; 

les fêtes du château d'Arc-en-Barrois, 

à l'occasion du mariage de la pupide de 

Mgr duc de Penthiêvre ; les péripéties 

extraordinaires d'une femme quia tra-

versé les chutes du Niagaia enfermée 

dans un tonneau ; les joies et les peinrs 

d'une grande ambassadrice ; des notes 

d'un extrême intérêt sur Marcelle Tinsy-

re. cette jeune femme qui est déjà un de 

nos granl romanciers ; les scènes les 

plus curieuses de la vie de fami le dans 

le palais d'un Maradja en cette Inde fée-

rique comme un i.omte des Milles et une 

nuits ; les élégai ces et l'adresse spor-

tive des membres du club de go'i à Ver-

sailles ; les avantages nouveaux, le dé-

vouement, la dignUé des femmes gardes-

malades ; enfin, comme la gourmandi-

se a ses dro:ts, les façons les plus ex-

quise de servir les fraise : te's sont, pour 

faire un choix, quelques uns des plus 

attrayants, des plus littéraires, des|plus 

passionnanlsarticles du uaméro de Juin 

de la Vie Heureuse qui en foit la plu-

comp'ète des Revues féminines illustré! s. 

Abonnement : Un an . France 7 fr. 

Étranger, 7 fr. — Le N \ hO centimes. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDRE 

S'adresser au bureau du jouroa'. 

SAVON DU CONGO 

Hors concaurs 1900 
Produits by^'èniqucs 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de-chaussée et 2""> étage 

Sadresser à Mme Vve B >ssac 

A VENDRE 
Ouatlr* Pcngeot et accessoires, 

2 plac s, 2 vitesses, circulation eau, 

mar he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

Importante Maison de Commerce 
demande Représentant, commis-

sion et apfointements. Alfaire sérieuse. 

S'adres er pour renseignements au 

bureau du journal. 

"WSENGROS 
Garais natui els et (e Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

V invieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

-A. OÉDER 

pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

OPERATIONS MK KOUR&SE 

à terme, ou à prime 

Avances sur titres et coupons 
OUVEHTVMtE de COMPTES-COURANT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

BULLETIN FINANCIER 

Notre place est animée de meilleures 

dispositions, comme il convient â 'a suite 

de la résurrection de noire rente. Mais 

,il serait puéril de soutenir que l'activité 

est revenue et même que la tenue des 

cours et ce qu'el'e devrait être, même à 

cette époque de l'année. 

Le Perpétuel s'est relevé à 95.75 et est 

mieux et plus suivi par le comptant. 

La Société Générale est toujour-i à 624 

soutenue par des échanges p'us suivis 

que jadis-

Suez reste autour de 3X63. LFS actions 

de nos cbemins profitent non seulement 

de la répercussion de la hausse de la 

rente, mais d'une amélioration à elles 

propre, et leurs obligations voient des 

transactionn animées. 

Italien 102.15, Extérieure 89.40. 

Mines d'or un peu meilleure ; Sud-

Afrika ferme. 

MEMBRE du JURY PARIS t 900 [ 
Alcool de Menthe 

«RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOLDE MENTHE 

CALME ia SOIF et ASSAINIT rEAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d'ESTOIHAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

REFUSER LES IMITATIONS 

] Exiger IeNom DE RICQLÉ3 

la Grande Marque Française 
* des Desserts Fins 

BISCIJITS 

PEFfllOT 
■MOI, PARIS. LTOI. L"ISLE-i/-S«|u, GENÈVE. (4 Usinu) 

GRANDSSUCCÈS 

StiprêmeTPernot 
le meilleur de* deéôert6 flnô 

DESSERT EXQUIS 

ORBET 
(ÎAUFR.ETTE j^ONDANTE ^.CIDULEB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus ûn des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
' Gaufrette Fondante double Vanille. 

URIFIEZL'AI 

enbrfflaotdu PAPIER d 'ARM EN IE 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 

■a, véritable service public. 
Br EN VENTE PARTOUT 

GÎIOB : A. POHSOT .8, Rue d'Eogh ien, Pa.ru, £châai 1^r«(/*. 

LA KABILINE 
Véritable Telnture'des Ménages I 

LA KABILINE 
j « Pour rendre neufs ses Vêtements | 

L'A KABILINE 
j Adoptée partes Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

LLe Paquet: 40 Centimes 

LESSIVE . PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT . 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Btenés J. PICOT, n'est pas de la 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 

Le gérant : Aue. TURIN 

PAUVHETE du SANG - CHLOROSE 
PALES COULEURS — NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE de toutes les Maladies. 

PRODUITS i S'-VINCENT i 

pu l ELIXIR DE S'-VINCENT DE PAUL. 
i, tor ^Ktr spécialement. 

BcLUeij:" elles Ici SCLUl'.S de la CH/iRITE, 105 P.. St-Domlntqa» Parla 

HCOKFi-TUREdeS 1 -VINCENT^ PAUL 
« CUIKET. 

Êrocltur$ Ji*MM, 
.'i Mflir d« Conïreftçani. — Eitai: 

! *UL; G I) INET, Ph'-X»», 1. Ru» Smlnir r, Pari» ri loi 

© VILLE DE SISTERON



A la Belle Jardinière 
6, RUE DROITE - SISTERON 

Assortiment considérable de Vêlements 

PREMIERE COMMUNION 
pour fillettes et garçons 

Mousselines, Tulles, Voiles, Couronnes, Bouquets, 

Aumonières, Brassards 

Parures pour fillettes, composées de 3 pièces : 
chemise, jupon, pantalon. 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. " 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTUr\ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Ruè Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

Un choix considérable et delà plus haute r: ou veau té di CORSAGES 
et de CHEMISETTES en zéphir, percale, linon, toile de soie, taffetas, 
etc, sont mis en. vente meilleur marché que partout ailleurs. 

Un splendide assortiment de CHEMISES pour HOMMES en per-
cale blanche, devant plis et unies, zéphir dessins nouveaux, satinette, 
toile de soie, flanelle, laine et soie ; sont sacrifiées au prix de fabrique. 

CALEÇONS cretonne, toil<3, tussor et zéphir. 

Les OMBRELLES, haute nouveauté et du meilleur marché sont 
mises en vente. 

Un choix très nouveau de REGATES tabulaires et NŒUDS fan-
taisie pour hommes, sont vendus en réclame: 0, 85. 

I 

ï 
I 

TRAVAIL SOIGNÉ - B»RIX excessivement HEDVITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF El MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez vous <Ies offres de MACHINES* A BAS B»RIX ï 

SENSATIONNEL ! 

Pour quelques jours seulement, seront sacrifiés 3000 mètres environ 
de TISSUS, dessins et couleurs variés, pour Hobes, Corsages et Chemisettes, valeur 
0 90, sacrifiés à O. 65. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
Envoi franco du Catalogue 

Si 
Moulez- vous réaliserune grande économe dans vos dépenses? 
Changer h teinte de vos vêtement$souillésparlusage,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imite* alors J'axemp/edes bonnes ménagères,et employé* | 

LA KABILINE 
qui sert e teindre cher, soi lit étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU OANS L£ MONDE ENTIER 

IMMENSE SUCCÈS 

LA 

tÂRTdeGAGAÉERda .ARGENT. te BOURSE 
BS Am de Suces». - Indispensable lux pononnss qui délirent spéculer. 
• sain i 1 autour les félicitations dos financier! les pins distingués. 
Envoi r/ralis: GAILLARD, 4, Ru» ds la Bonn», 4, Pari» 

INNOVATIONS M LA 

«ODE NATIONALE 
fMI«l Hêealquabtes GRATUITS 

Tom Tit 

Complètement transformée et améliorée 

10 
Patrons découpés 

Encat*tages de luxe en eoqtos 

Romans 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

impressions 
COMME RCIALBS 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUBES 

Lettres de Mariage 
V _^ DB NAISSANCE 

«t de Décès 

PRIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 
t"-

■ tx 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POITE MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

r 
impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET £>E LU£E 

FACTURES 

\ Livrvs à Souche 

Labeurs 

PECSPECï^S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs ) 

CREDIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES IDE! BECHA MQBS 

VARIÉES 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S te AIVNE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 
Le Gérant 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 
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